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Les 21/24, 18 membres du CIO entament
à Pékin une visite d’évaluation qui passe-
ra par Paris,Toronto,Istanbul, Osaka, can-
didates aux JO de 2008. Pékin veut tout
faire pour réussir ce 2d essai, après celui
infructueux aux JO-2000. 12 MM$ d’in-
vests sont prévus contre la pollution, 1,5
MM$ en stades et gymnases –bien plus,
avec le remodelage de 3000 rues... Deux

jours durant, le CIO sera mené par des artères fleuries (de plastique) en
plein hiver et parées de banderoles, aux balustrades fraîchement lavées
par des milliers de petites mains. Les chauffages sont baissés, les acié-
ries en berne, pour garantir un air plus pur. Orchestres militaires et
chœurs scolaires répètent l’hymne sportif écrit pour l’occasion !
Le hasard a placé plusieurs ornières sur la route du RV critique. Le 1er

est la publication du rapport d’Amnesty Int’l sur le pays, sur fond de
recrudescence de la torture. Sans démentir dans l’ absolu, Pékin se dé-
fend: «l’allégation de violation systématique, est sans fondement», et
«la situation des Droits de l’Homme en Chine n’a jamais été meilleure»
- ce qui, sous l’angle économique voire culturel, est exact !

L’autre RV, est l’ouverture du procès (13/02, Chengdu) de Huang Qi,
webmaster accusé de subversion pour avoir mis sur son site des articles
sur les événements du 4 juin ’89… Enfin et surtout, le 16/02, Pékin a dû
annoncer –très vite, cette fois- un nouveau suicide par le feu (dans le
quartier de Haidian), signé d’un adepte hunanais du Falungong.
La tension est liée à l’exacerbation depuis’99 du maintien de l’ordre,sur
fond de recul de la morale, et de restructuration indust’le.Avec, semble-
t-il, l’effet inverse du but escompté. En 2000, le nombre d’incidents so-
ciaux (270/jour)a été en hausse de 70% sur ’99. L’étranger commence à
réagir: J.Chretien, 1erMin.canadien,à Pékin semaine passée,a parlé Drts
de l’homme à ses hôtes, et le min. hollandais des Aff. Etr. a renoncé à
sa visite à Pékin, suite à des remarques chinoises… 30 mbres philochi-
nois du Congrès US ont demandé la relaxe de 30 dissidents, dont celle
de Xu Wenli, père du Parti de la Démocratie. Or, l’élection de G.W.
Bush, tout en chassant les démocrates du pouvoir, leur rend la liberté de
parole - l’amitié US n’est plus garantie… A l’évidence, pour obtenir ses
Jeux, la Chine devra faire des concessions –elle en est si consciente,
qu’elle vient de libérer à l’avance un fils de Rebya Kadeer, militante
mil-liardaire ouighoure, elle même en prison… C’est clair : ce semestre
en Chine, risque de voir une embellie sur le front des droits humains !   

Pour Tsingtao, ça mousse !
Attirés au début des '90 par le mirage de 1,2
MM de soifs à étancher, les étrangers avaient
formé en Chine jusqu’à 100 JV de bière. La
plupart n’ont trouvé que désert, et se désenga-
gent. En 2000, Fosters, Bass et Carlsberg ont
cédé leurs usines ou JV, sans avoir amorti leurs
invests sur le créneau mince (10% du marché)
du « haut de gamme », où ils se battaient entre
eux. Selon un manager de San Miguel, "très
peu de brasseurs, en Chine, sont profitables ! ".
Pourtant, depuis 10 ans, la Chine a la palme de
la croissance, (+25%/an), et le second marché
avec 22Mt en 2000 -elle devrait dépasser les
US en '03.Tsingtao est un des oligopoles vedet-
tes, ayant su tirer parti des erreurs des autres.
C'est aussi la 1e brasserie du pays, en âge (fon-
dée en 1903 par des colons allemands), et en
capacité. En août 2000, il reprenait pour 18M$,
75% de Carlsberg/Shanghai (66M$ d’invest)
et pour 22M$ les parts d'ASIMCO payées 62M
$ cinq ans avant, dans deux brasseries pékinoi-
ses, dont Five Star. Depuis 95, ses rachats suc-
cessifs ont dopé sa production (de 350.000t à
1,5Mt),sa part du marché (de 3 à 7%), et ses
profits (à 12MY, et 20M pour 2001).
Secret de son succès, dans cette jungle de 500
marques: Qingtao, au lieu d’imposer sa marque
dans les villes-phares,a cherché les alliances sur
les marchés excentrés(Shenyang, Dalian), tout
en cassant les prix: à Shanghai, sa Huadong
Lager vaut 50% de la Suntory.Ce qui ne l’em-
pêche pas de se vendre dans 30 pays.
Pour poursuivre sa politique de rachat, Tsing-
tao s’est re-présenté en bourse (13/02), pour
97M$, et l’enthousiasme des acheteurs insti-
tutionnels (l’offre a été couverte 13 fois) lui
a permis d’espérer la capture, sous 2 ans, de
10% du marché national, et l’entrée, à cette
échéance, dans la botte des 10 leaders mon-
diaux. Rivaux et analystes toutefois, gardent
 en mémoire le risque financier et boursier,
suite à cette boulimie expansionniste

L'Europe, trop tentante terre promise
L’UE a dépêché une mission à Pékin (19-20 fév.),
pour discuter de l'escalade de l’émigration sauva-
ge chinoise vers le Vieux Continent. Le drame de
Douvres (19/06/2000) avec ses 58 migrants trou-
vés morts dans un camion, a servi de révélateur de
la «popularité» croissante de la route européenne,
auprès des passeurs en 2000, après celles des USA
('96), de l’Australie ('97), du Japon ('98) et du Ca-
nada ('99).Ce cycle constituant un hommage aux
efforts des pays pour tenir leurs frontières, efforts
qui ont fait exploser le prix du passage: 60.000$
pour les US, contre 10 à 20.000$ pour l'UE.
Outre le bas coût, la mosaïque des lois nat’les en
Europe encourage aussi la traite des hommes. Aux
Pays-Bas, la loi impose l’accueil de tout mineur
(-18 ans): risque d’abus. Les 15 sont submergés de
demandes d' «asile religieux» de gens qui se récla-
ment du Falungong. Un autre facteur est la poro-
sité des frontières à l'Est: 1100 candidats chinois
au passage ont été détenus en Hongrie en 2000.
Depuis Douvres, pour juguler le trafic humain du
Fujian, la Chine a arrêté 400 personnes dont 98
condamnés (prison ou peine de mort).Le 4/2, Lon-
dres et Rome lançaient une action combinant une
sévérité accrue des tribunaux envers les passeurs,
un fonds de rapatriement volontaire, et un début
de débat sur l’objectif communautaire de quota
d’immigration. Mais stopper "le trafic criminel au
développement le plus rapide au monde" (Tony
Blair) restera illusoire, tant que les migrants gagne-
ront dix fois plus dans l'UE qu’en leur pays. Même
s'il lui a fallu 3 ans pour rembourser sa dette, "ça
en valait la peine" disait ce migrant à la radio néer-
landaise, en sûreté dans «sa» patrie d’adoption!•

La Chine VERTE, à la baguette !
En 2000, le directeur de la cafétéria de Qing-
hua (célèbre univ. pékinoise) eut la surprise de
recevoir 30 étudiants le priant d’éviter, à l’ave-
nir, les baguettes jetables! D’autres actions se
multipliaient en Chine,telles ces lettres de clas-
ses de lycée à Zhu Rongji, lui soumettant la
même supplique: au rythme de 25M d’arbres
/an pour produire 60MM de paires de baguet-
tes dont ¼ pour l'export, la Chine aura mangé
sa dernière forêt d’ici 10 ans!
Ces jeunes écolos, qui n’existaient pas il y a 5
ans, ont embrassé leur cause ("que répondrons
-nous à nos petits-enfants, à la question:qu’as
tu fait de nos forêts,Papa»?), qui traduit un
bouleversement des mentalités: cette fois, l'ini-
tiative vient de la base. Non que l’Etat soit in-
actif, loin de là: dès les années ’90, il a créé la
NEPA, qui poursuit un ambitieux programme
de fermeture de milliers d’usines et mines pol-
luantes. Il a entamé en ‘2000 le reboisement de
nombreux essarts et zones converties par Mao
Zedong en (mauvaises) emblavures, il a inter-
dit les  hefan, boites à repas non biodégra-
dables, et il préparerait la taxation des baguet-
tes offensives pour l’environnement…
Fait remarquable, ces clubs «verts», qui arpen-
tent montagnes et vallées le WE, se gèrent par
internet -gens de toutes origines unis par
l’amour de la nature, qui ne se connaissent que
par leur pseudonyme d’internautes. Ceci, par
réflexe de sécurité mutuelle, puisque l’ activité
est encouragée, mais pas forcément sa forme…
C’est ainsi que la Chine se voit aiguillonnée
par une initiative qui soutient sa politique,mais
qu’elle peut avoir du mal à tolérer –contradic-
tion! De même, ce type d’action nouveau indi-
que les limites du contrôle de l’internet, capa-
ble de bloquer (parfois) l’accès à tel ou tel site,
mais non d’empêcher l’émergence d’une forme
d’organisation parallèle de base, exploitant les
moyens de communication du monde virtuel !

CIO, Droits de l’Homme –Pékin à l’heure des choix !
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ARGENT                                                      
•  handicapée par la flambée des prix du pétrole
en 2000, la réforme (concentration) des trans-
porteurs aériens chinois marque le pas. Celle
des aéroports par contre, s'emballe. En anticipa-
tion d’une reprise du trafic dans le Nord-ouest
(+12% du flux passagers par an,+15% pour le
fret attendus d'ici '05), six aéroports seront ou-
verts d’ici là, portant leur nombre à 18, pour une
capacité de 9,5M de passagers et 214.800t/an.
Dans le même temps, coté à HK depuis un an,
Pékin Int’l forme le 1er consortium transrégio-
nal d’aéroports, en fusionnant avec celui de
Tianjin-Binhai.Avec 2,4MM$ de capital, le gpe
prépare le rachat de 30 à 40% des parts des aéro-
ports de Xian (Shaanxi),Chengdu (Sichuan), Da-
lian et Shenyang (Liaoning). Stratégie défensive,
avant l’OMC, alors que français (ADP), britan-
niques et US occupent déjà des positions et
ambitionnent leur part de ce marché d’avenir !
•  Comment réduire simultanément ses imports
de pétrole, (70Mt en 2000, 15MM$), et la pollu-
tion due à la combustion du charbon (100.000
morts/an)? Pékin va importer pour 1,2MM$ d’
équip’ts US pour une usine de liquéfaction de
charbon à la frontière entre Shaanxi et Mongo-
lie Int’re, projet clef qui traitera 1Mt de houille
/an. Une 2e unité est à l’étude- sont candidats le
Shaanxi, le Yunnan et le Heilongjiang. Cette fi-
lière permettra de valoriser la ressource nat'le
(1ère au monde,951Mt en 2000, -7%), et de ren-
forcer la reprise du secteur en 2000 (avec des
profits pour 30% des grosses mines,+10%),
énorme pourvoyeur d'emplois en Chine.
NB: concilier croissance à long terme et défense
de l’environnement, et alléger la «note» énergé-
tique, sont les buts visés par le mégachantier en
préparation pour le second semestre, du gazo-
duc Xinjiang/Shanghai, (4167km, 6MM$) avec
pour maître d’œuvre PetroChina. Baosteel
construit déjà les tuyaux. BP Amoco, Exxon,
Shell et TotalElfFina restent sur les rangs pour
réaliser des sections du chantier.

JOINT-VENTURES (étranger)      
•  à la veille de l'entrée à l'OMC, les privilèges
réservés aux étrangers disparaissent. Dès main-
tenant, JV et firmes étrangères à 100% doivent
s’acquitter de la taxe de construction et d'en-
tretien urbain, comme les nationaux (pour un
montant non précisé). Plus tard, les taxes de
transport (auto/bateau) et foncières seront aus-
si généralisées. A une exception près, Shenzhen,
fière de son autonomie législative commerciale,
qui maintient ses avantages fiscaux, telle l'ex-
emption de la taxe foncière à tout groupe
national ou étranger installant chez elle son siège
ou centre de R&D.
•  entre ses rencontres avec Zhu et Jiang, son
escapade touristique à Xi’an et ses paroles en
faveur des régions pauvres de Chine, le 1er Min.
canadien Jean Chrétien et les 600 entrepreneurs

de sa suite ont rempli leurs carnets de comman-
des: pour 3,5MM$ de contrats et de lettres d'in-
tention ont été signés (chiffres contestés par la
presse canadienne).Parmi les agréments les plus
remarquables, Nortel a conclu avec China Tele-
com un contrat de livraison pour 101M$ de cen-
traux à fibre optique qui multipliera par 600 le
débit, et cet autre, de 130M$, avec China Mobi-
le, en centraux GSM. Bombardier a signé une
lettre d'intention portant sur quatre jets Challen-
ger 604 à Shandong Airlines, d'une valeur de
100M$. Le groupe d'ingénierie SNC Lavalin
s’est engagé à produire en BOT une ligne de
métro de 22km à Shenyang, pour un investisse-
ment de 480M$. Enfin, la Banque de Montréal
s’engage à créer un fonds mutuel en JV à Shang-
hai, avec Fullgoal "dès que la loi le permettra".
•  en 2000, les échanges sino-japonais avaient
battu leur record avec 86MM$, +29,5%, et 10%
du volume d'affaires nat'l. Pour 2000, JETRO
prévoit 100MM$ (score jugé optimiste à Tokyo
par un diplomate nippon). Chiffres excellents
mais déséquilibrés: l’excédent chinois,25MM$,
est dû à l’accélération des imports nippons de
produits électroniques (PC, DVD…) et de texti-
les, favorisés par les prêts nippons (60% de l'ai-
de int'le à la Chine, dont bonne part à 2% sur 40
ans). Il existe des points de friction tels, en deux
ans, l’export octuplé d’oignons ou nonuplé des
tomates de Chine,risquant de déclencher la clau-
se de sauvegarde nippone. En face,le MOFTEC
(chinois) initie (9/02)une action antidumping sur
le polystyrène japonais. Mais de l’avis officiel
nippon, vu l’interdépendance croissante des éco-
nomies, l’avenir n’aura qu’une égide –la paix!

RENDEZ-VOUS                                     
•21-24 février, Pékin: Visite-enquête du CIO.

PETIT PEUPLE                                
•  un matin d'hiver 2000 au village de Yudi,Chen
Jinzhu dut se rendre à l’évidence - sa truie préfé-
rée n’était plus dans sa bauge. Le même jour,
Chen Chengfeng son voisin déplora la même
perte. Solidaires, les paysans firent une battue
pour récupérer les deux bêtes. Bientôt, l’une des
laies fut détectée. Hélas, une seule! Finie, la soli-
darité, à force de palabres, puis de horions, cha-
que clan clama la cochonaille, dont elle donnait
exactement le même portrait (150 kg, et une ta-
che blanche sur le groin)… La suite était inévi-
table: sommé de trancher, le Commissaire décré-
ta, dans un jugement digne de La Fontaine, une
vente aux enchères entre les deux requérants –à
son propre profit. Jinzhu l'emporta, à 700Y –et
célébra la victoire par une mémorable soirée au
baijiu (alcool blanc), ou il régala tout le bourg....
Chengfeng, le lendemain, tira une éclatante
revanche, sous la forme d’une assignation du
juge, à une «reconnaissance en propriété» par
test ADN – une première mondiale, sur un
cochon! En août les hommes en blanc arrivèrent,

pour procéder aux prélèvements sanguins sur la
truie du litige, ainsi que sur un porcelet de
Jinzhu. Un mois plus tard, les résultats
tombèrent, impitoyable: les deux pourceaux
étaient bien du même sang, et l’ergoteur, dut
souffrir, outre la perte de son bétail et de sa face,
celle des 15000Y de l’examen, et des 700Y des
enchères, versés par Jinzhu au policier, que le
juge lui ordonna de lui rembourser. Mais en
Chine comme ailleurs, une bonne leçon n’est
jamais trop chère !

POLITIQUE                                            
•  mené en nov., le 5. Recensement a permis d’
exposer la fraude au diplôme falsifié, dont
600.000 actifs (souvent fonctionnaires) ont été
épinglés. Sur le marché libre, il coûte de 400 à
1800Y, selon la notoriété de l’université et le
niveau d’études allégué. Cette filière est une des
réponses au déficit en diplômes, suite aux 10 ans
de Rév. Culturelle. L’autre réponse étant la
croissance vive des études publiques, privées et
à l’étranger. L’Etat évalue à 300.000 les besoins
nat’x en comptables, face aux 70.000 profes-
sionnels disponibles sur le marché. Cette fraude
a poussé le Min. de l'Education à mettre en
place, à partir de sept.'01, une base de données
reprenant, en code barre à 17 chiffres, tous les
diplômes à partir de juil. '01, y compris ceux
non-universitaires.
•  un mois après la démission de Anson Chan,
n°2 du gouv't de HK (cf VdlC n°2/VI), Sir Do-
nald Tsang, Secrétaire des finances, est nommé
son successeur (15/02), en avril. L’acceptation a
été tardive. Tsang ne voulait pas du poste, parce
que Pékin se souciait peu de voir nommer un
nouveau Chef de l’admin., aussi à cheval sur les
libertés locales. Ce choix est compensé par celui,
aux finances publiques, d’Antony Leung, Psdt
de la banque JP Morgan Chase (zone Asie
Pacifique), et ex-leader étudiant pro-Pékin.
•  à l'ouverture du Congrès de l'Assemblée Pop.
(11/02) du Guangdong, Lu Ruihua, Gouver-
neur,décrétait catastrophique la qualité des eaux.
"Il faut dynamiter les usines, et arrêter leurs
directeurs " tempêtait-il. Il faut dire que la
croissance provinciale, de 10,5% en 2000 a coû-
té cher: en un an, le %age d'eau potable s’est ef-
fondré de 34% à 14% (en '99), et 80% des cours
d’eaux traversant des zones urbaines sont pollu-
ées. Le flot puant se concentre dans la Rivière
des Perles, entre Canton et Foshan, où de nomb-
reuses usines, défiant inspections et amendes,
rejetent leurs effluents. 604M$ dépensés en '97
pour tenter de ramener un semblant de propreté
des eaux fluviales n'y ont rien fait, et il en coûte
toujours 3,1MM$/an à la province, en domma-
ges divers. Le problème menace aussi HK, dont
les ressources en eau dépendent du Guangdong:
un aqueduc de 50km, moyennant 600M$, sera
mis en service en août '03, pour acheminer les
eaux de la Qiaotou vers la RAS.•


